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sources de la province et des grandes entrel rises publi-

ques et avait contribué à lancer le Canada dans la voie
du progrès et ses qualités le désignaient d'avance comme
le successeur de MM. Lafontaine et Morin.

SIR GEORGE E. CARTIER. . ,,
Depuis cette époque jusqu'à sa mort, M. Cartier a été

iêlé à tous les grands évènements (le notre politique,

Oi a élevé la semaine dernière, cn face du à tous les travaux législatifs (e quelque inportance et il

parlenclit d'Ottawa, une statue à sir George- faudrait faire l'histoire de 11 annees qui le séparaient

Etienne Cartier. Nous devons perpétuer le sou- alors du terme (le sa carrière pour montrer la part qu'il

venir (les hommes qui font honneur au Canada y a prise.
et à la nationalité canadienne,
sans distinction de parti.

Sir George était doué d'une
énergie indomptable. Entré jeu-
ne au parlement, il ne tarda

pas à se distinguer par son ta-
lent et la force de son caractè-
re. Il fut élu dans le comté de
Verchères pour la première fois,
en 1844.

En 1851, avec le concours
de M. Young, il réussit à faire
accepter comme entreprise pu-
blique le creusement dlu lac

Saint-Pierre, exécuté par la

Commission du livre die Mont-
réal, au prix de .882,141, et à
faire rembourser ce montant à

la Commisson.C
En 1853,on lui offrit le porte-

feuille des travaux publics dans
l'administration IHiucks-Morin,
qu'il refusa d'accepter. L'année

suivante, étant le candidat du

gouvernement à l'élection du

président de l'Assemblée Lgis-
lative, il fut battu par trois voix

et le ministère de coalition
McNab-Morin.

En 1855, lors des romanie-

nments ministériels (qii suivi-

rent la retraite de M. Norin, il

consent enfin à accepter dans'

le gouvernement MoNab-Taché
un portefeuille qu'il avait déjà
plusieurs fois refusé. Le 27 jan-
vier de cette aiée, il est nom-

mé secrétair provincial 11 a- IRGEORGE-ETIENNE CAR T IE R
vait fait sa marque. :Dès son.

outrée dans la politique, il s'- (D'arè la satue deM.I em

tait appliqué à l'étude des l'es-

MONUME NT ÉL É VÉ

A MM :MOIRE DE

Le couronnement de cette carrière a été l'ceu-
vre de la Confédération, dont il a été l'un des
pères et dont il a jeté les fortes bases, de concert
avec son frère d'armes, sir John A. Macdonald
et George Brown.

L'artiste qui a fait la statue de sir George, est
M. L. P. Hébert, un jeune Canadien qui a le
génie de l'art. Il n'y a pas de doute qu'il atteim-
dra à de brillantes destinées.

M. Hébert est encore un tout jeune homme qui
a déjà laissé des œuvres remar-
quables, entre autres la statue
du colonel de Salaberry et celle
de Monseigneur Taché, ainsi
que le groupe des apôtres qui a
été admiré dans l'église d'Otta-
wa.

C'est un jeune artiste qui
s'est pour ainsi dire formé seul.

Il a atteint l'habileté d
grands mattres par les seul
ressources de son talent.

Il aurait certainement fait
sa marque en Europe qui est
pourtant le foyer des arts.

Lorsqu'il s'est agi d'éleve
un monument à la mémoire de
sir George, il y a en un con-
cours de tous les artistes, étran-

gers comme Canadiens, et c'est
louvre de M. Hébert qui a été
trouvée la plus parfaite\D'est
un honneur pour l'auteur et
pour le Canada qui l'a produit.

La statue porte comme ins-
cription la devise de sir Geor-
ge : 'Franc et sans dol." Elle

nous rappellera sa chanson
'Avant tout soyons Canadiens,"
qui est devenu un chant natio-
lial. 1

M. H{ébert a parfaitenment

réussi à donner à la statue la
physionomie éiergipe voulue.
La pose est noble, la. ressein-
blance est parfaite et les drape-
ries sont de l'école la plus soi-
gnée,

D'après le témoignage des
connaisseurs, cette statue est ce
qu'on a de plus parfait au Ca-
*nada.
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